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Azur




1. 

Des mensonges, il en avait entendu dans sa vie… en particulier de la bouche de son ex-maîtresse. Mais celui-ci était vraiment le plus extravagant de tous ! S’exhortant au calme, Talos Xenakis secoua la tête. 

– C’est impossible. Elle ment. 

– Pas du tout. Eve Craig a perdu la mémoire, monsieur Xenakis, insista le Dr Bartlett d’un air grave. Elle ne se souvient ni de vous, ni de moi, ni même de l’accident qu’elle a eu hier. Cependant, elle n’est pas blessée. 

– C’est bien ce que je dis. Elle ment ! 

– Je vous assure que non. Sa ceinture de sécurité lui a évité toute lésion, mais le choc a malgré tout provoqué un traumatisme. 

Talos réprima un soupir. Le Dr Bartlett soignait une clientèle aisée appartenant aux plus hautes couches de la société, ce qui lui assurait des revenus très confortables. Par ailleurs, il était réputé à la fois pour ses compétences et pour son intégrité. Eve n’avait donc pas pu l’acheter. Il la croyait vraiment amnésique. 

Amnésique ! 

Nul doute qu’elle était assez rouée pour berner son médecin. Mais si elle s’imaginait qu’il allait être dupe, lui aussi, elle se faisait des illusions ! 

Quelques semaines plus tôt, après l’avoir poignardé dans le dos, Eve Craig avait disparu d’Athènes sans laisser de traces. Il avait envoyé plusieurs enquêteurs à sa recherche dans le monde entier, mais elle était restée introuvable. Jusqu’aux funérailles de son beau-père. 

La veille, elle avait subitement reparu à Londres pour y assister. 

Talos serra les dents. Dès qu’il avait appris la nouvelle, il avait quitté Sydney où il négociait un contrat d’un million de dollars, en ordonnant à deux de ses gardes du corps de ne pas la perdre de vue jusqu’à son arrivée. Ces derniers attendaient la jeune femme devant la clinique privée de Harley Street lorsqu’elle en était ressortie dans l’après-midi, après y avoir passé une demi-heure. Ils l’avaient vue mettre des lunettes noires, enfiler des gants de conduite blancs et démarrer au volant de son Aston Martin décapotable gris métallisé. Et ils l’avaient suivie, conformément aux instructions de Talos. 

Quelques minutes plus tard, ils assistaient, impuissants, à l’accident : la voiture d’Eve avait percuté un mur. 

« C’était très bizarre, patron, lui avait rapporté Kefalas, l’un des deux gardes du corps. Après les funérailles, elle semblait dans un état normal, mais quand elle a repris le volant après son rendez-vous avec le médecin, on aurait dit qu’elle était ivre. Elle ne nous a même pas reconnus quand nous l’avons ramenée à la clinique après l’accident. » 

Et maintenant, le Dr Bartlett lui annonçait qu’elle était atteinte d’amnésie ! 

– J’ai préféré la garder cette nuit en observation, mais physiquement je n’ai rien décelé d’anormal. 

Talos crispa la mâchoire. 

– Parce qu’elle n’est pas plus amnésique que vous et moi. Je vous répète qu’elle joue la comédie. 

Le médecin se raidit. 

– Je ne crois pas, monsieur Xenakis. Je connais Mlle Craig depuis qu’elle est arrivée des Etats-Unis avec sa mère à l’âge de quatorze ans et je ne crois pas qu’elle mente. D’ailleurs, simuler une amnésie n’est pas aussi facile que vous semblez le penser. 

Le Dr Bartlett secoua la tête d’un air songeur. 

– Les résultats des examens étant négatifs, il semblerait que les troubles dont elle souffre sont avant tout psychiques. C’est pourquoi je l’ai adressée à un confrère, le Dr Green. 

– Un psychiatre ? 

– Oui. 

– Mais si, physiquement, elle n’a pas de problèmes, je suppose qu’il est inutile qu’elle reste hospitalisée plus longtemps ? 

Le médecin eut une hésitation. 

– En principe, elle est en état de quitter la clinique, cependant l’amnésie n’est pas à prendre à la légère. Il vaudrait mieux qu’un membre de sa famille… 

– Elle n’a plus de famille, coupa Talos. Son beau-père était son seul parent et il vient de mourir. 

– J’ai en effet appris le décès de M. Craig et j’en ai été très attristé. Mais je pensais qu’Eve avait peut-être un oncle ou une tante à Boston… 

– Non, personne. 

En réalité, il l’ignorait, reconnut Talos intérieurement. Il ne savait qu’une seule chose : rien ne pourrait l’empêcher d’emmener Eve avec lui aujourd’hui. 

– Elle n’a que moi. Je suis son… 

Quoi donc ? Son ex-amant déterminé à se venger ? 

Talos réprima une moue de dérision. 

– … compagnon. Je vais m’occuper d’elle. 

– C’est ce que m’ont dit vos collaborateurs hier, quand ils m’ont expliqué que vous étiez en chemin. 

Le Dr Bartlett considéra Talos d’un air circonspect. 

– Cependant, vous semblez douter qu’elle ait besoin de soins. 

– Si vous me certifiez qu’elle souffre d’amnésie, je n’ai pas d’autre choix que de vous croire. 

– Vous l’avez traitée de menteuse. 

– Disons qu’une certaine propension à travestir la vérité fait partie de son charme. 

Le médecin scruta le visage de Talos. 

– Avez-vous l’intention de l’épouser ? 

Il n’était pas difficile de deviner quelle réponse attendait le médecin. La seule réponse qui lui donnerait tout pouvoir sur Eve… Talos répliqua d’une voix ferme. 

– Oui. 

Le Dr Bartlett se caressa la barbe avec une satisfaction manifeste. 

– Très bien. Je vous la confie, monsieur Xenakis. Prenez bien soin d’elle. 

– Vous la laissez sortir aujourd’hui ? 

Le Dr Bartlett hocha la tête. 

– Oui. Mais surtout, comprenez bien qu’elle a besoin avant tout de sécurité affective. Elle se trouve dans une situation extrêmement déstabilisante. Depuis qu’elle a repris conscience, elle n’a plus rien à quoi se raccrocher. Aucun souvenir de ses proches, de son passé, ni même de ce qui s’est passé juste avant son accident. Elle ne sait plus qui elle est. Avant que je le lui apprenne, elle ignorait jusqu’à son nom. 

– Ne vous inquiétez pas. Je vais m’occuper d’elle. 

Et surtout, amnésique ou non, il allait lui faire regretter amèrement de l’avoir trahi, songea Talos en se levant. 

– Il y a autre chose que vous devez savoir, monsieur Xenakis. 

Réprimant un soupir, Talos s’efforça de masquer son impatience. 

– Quoi donc ? 

– En temps normal, je ne me serais jamais permis de vous révéler cette information sans son accord. Toutefois, étant donné les circonstances, j’estime qu’il est indispensable de vous mettre au courant. 

– Je vous écoute. 

– Eve est enceinte. 

Talos se figea. 

– Enceinte ? répéta-t–il d’une voix étranglée. Depuis quand ? 

– Au vu de l’échographie, j’estime que la conception remonte à la mi-juin. 


Juin… 

L’estomac de Talos se noua. A cette époque, il ne quittait pratiquement jamais Eve… Il devait se faire violence pour continuer à travailler. Chaque instant passé ailleurs que dans ses bras lui semblait une perte de temps absurde. Et il avait une confiance aveugle en elle… 

– Je dois dire que je me sens coupable, poursuivit le Dr Bartlett d’un air contrit. Si j’avais compris à quel point elle avait été bouleversée par cette nouvelle, je ne l’aurais jamais laissée quitter la clinique en voiture. Mais ne vous inquiétez pas, votre bébé va bien. 

Talos déglutit péniblement. 


Son bébé. 

Avec un sourire éclatant, le Dr Bartlett ajouta : 

– Félicitations, monsieur Xenakis. Vous allez être papa. 

***

Eve entendit confusément un bruit étouffé de voix et le ronronnement distant d’un radiateur. Quelqu’un – une infirmière ? – lui passa un linge frais sur le front. Les draps pesaient lourd sur sa peau. Ils sentaient le coton fraîchement lavé. 

Elle gardait les yeux obstinément fermés. 

Non, elle ne voulait pas se réveiller… Surtout pas. Elle n’avait pas envie de quitter le cocon du sommeil. 

Pas envie de replonger dans le vide de sa vie, privée de souvenirs, privée d’identité. Privée de tout. Sans le moindre repère auquel se raccrocher. 

Ce vide était terrifiant. 

Surtout depuis que le médecin lui avait annoncé qu’elle était enceinte… 

Elle ne se rappelait pas avoir conçu le bébé. Elle ne se souvenait même pas du père ! Elle était incapable de se remémorer son visage… 

Et aujourd’hui, elle allait le rencontrer. D’un instant à l’autre, il serait là. 

Le cœur d’Eve s’affola dans sa poitrine. Elle allait rencontrer le père de son bébé… 

Pourvu que tout se passe bien ! 

Soudain, elle entendit la porte s’ouvrir puis se refermer. Gardant les yeux fermés, elle retint son souffle. Quelqu’un s’assit sur le lit et des bras puissants se refermèrent bientôt sur elle. 

– Eve, c’est moi. 

La voix chaude et profonde était teintée d’un accent imperceptible qu’elle ne parvenait pas à identifier. 

– Je suis venu te chercher. 

Parcourue d’un long frisson, Eve ouvrit lentement les yeux. 

Elle ne vit d’abord qu’une mâchoire carrée recouverte d’une barbe naissante, puis le visage penché vers elle. Elle en eut le souffle coupé. 

Comment un homme pouvait-il être aussi beau ? Avec ses épais cheveux bruns, ses yeux noirs étincelants, son nez droit et ses lèvres au dessin ferme, il avait un charme dévastateur. 

Cependant, le pli de sa bouche sensuelle dénotait une certaine arrogance. Et peut-être même… de la cruauté ? 

Quant à cette flamme qui brillait dans les profondeurs de ses yeux noirs, elle semblait plus proche de la haine que de l’amour… Pourquoi avait-elle l’impression qu’il la regardait comme s’il rêvait de la voir brûler en enfer ? 

Déglutissant péniblement, Eve cligna les paupières. Mais non, tout cela n’était qu’un effet de son imagination. En réalité, il la regardait avec perplexité. Nul doute qu’il était aussi perturbé qu’elle par cette situation. Si seulement elle pouvait retrouver au moins quelques souvenirs… 

– Eve, murmura-t–il en lui caressant la joue. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis heureux de t’avoir retrouvée. 

Au contact de ses doigts, elle fut envahie par une vive chaleur. Un long frisson courut le long de son dos, tandis que les pointes de ses seins se hérissaient et qu’une sensation étrange naissait au creux de ses reins. Le souffle court, elle s’efforça de dissimuler son trouble. 

– Tu ne dis rien… Tu n’es pas contente de me voir ? demanda-t–il d’une voix caressante. 

Au comble de l’embarras, elle scruta les traits de l’homme penché sur elle, dans l’espoir d’y retrouver des bribes de souvenir. 

Mais son esprit restait désespérément vide. Rien ! Ce visage de star du cinéma, qui devait tourner la tête de toutes les femmes, ne lui évoquait strictement rien. C’était désespérant ! 

Quand le Dr Bartlett lui avait annoncé que le père de son bébé allait arriver d’Australie, elle avait rêvé d’un compagnon séduisant, certes, mais surtout chaleureux et rassurant, avec qui elle renouerait très vite des liens étroits même si ses souvenirs restaient flous. 

Jamais elle n’avait imaginé un homme aussi impressionnant. Irrésistiblement attirant mais aussi très intimidant. Presque effrayant… 

Alors qu’il l’aidait à s’asseoir dans le lit, elle fut de nouveau submergée par des sensations délicieuses qui accrurent son embarras. 

Elle s’humecta nerveusement les lèvres. 

– Vous… Tu dois être… Talos Xenakis. 

Il allait le nier, songea-t–elle soudain, presque avec espoir. Le véritable père de son enfant, l’homme chaleureux au regard rassurant, allait arriver d’un instant à l’autre. 

Les mains puissantes s’immobilisèrent sur ses épaules. 

– Tu me reconnais ? 

Avec une moue contrite, elle secoua la tête. 

– Non. Tes deux… collaborateurs… et aussi le médecin… ils m’ont prévenue de ton arrivée et ils m’ont précisé ton nom. 

– Le Dr Bartlett m’a dit que tu souffrais d’amnésie. J’avoue que j’ai eu du mal à y croire, mais apparemment c’est vrai. Tu ne te souviens pas de moi, n’est-ce pas ? 

Eve sentit ses joues s’enflammer. Mon Dieu ! Il devait être terriblement blessé ! 

– Non, je suis désolée. Je fais tout mon possible pour réveiller mes souvenirs, mais la seule chose que je me rappelle, c’est d’avoir été sortie de la voiture par un de tes collaborateurs… Kefalas, c’est ça ? C’est une chance extraordinaire que lui et son collègue se soient trouvés en voiture derrière moi ! 

– C’est une grande chance, en effet. 

Un sourire imperceptible se dessina sur les lèvres de Talos. 

– Tu quittes la clinique aujourd’hui, annonça-t–il. 

– Aujourd’hui ? 

– Oui. Maintenant. 

– Mais… je ne me souviens toujours de rien ! J’espérais qu’en te voyant… 

Eve se mordit la lèvre. 

– Tu espérais que me voir te rendrait la mémoire ? 

Elle hocha la tête avec abattement. Il n’y avait aucune raison d’être déçue, se dit-elle pour tenter de se rassurer. Le médecin l’avait prévenue qu’il faudrait sans doute un peu de temps pour que les choses rentrent dans l’ordre. Et de toute façon, il fallait faire bonne figure. Elle ne devait pas oublier que la situation n’était pas facile à vivre non plus pour le père de son bébé. 

Malgré tout, elle ne pouvait s’empêcher d’être découragée. Elle avait tellement espéré qu’en présence de l’homme qu’elle aimait et qui l’aimait, elle recouvrerait la mémoire… 

A moins qu’il n’y ait jamais eu d’amour entre eux ? Après tout, elle était peut-être tombée enceinte après une aventure sans lendemain. Cette idée la révoltait, mais comment savoir quelle était sa vie avant l’accident ? 

– Je suis désolée, déclara-t–elle en s’efforçant de refouler cette crainte soudaine. J’imagine que tu dois trouver très pénible que je ne me souvienne pas de toi. 

– Chut… Ce n’est rien. 

Se penchant sur elle, Talos déposa un baiser sur le front d’Eve, puis il lui prit le menton et plongea dans le sien un regard brûlant. 

– Ne t’inquiète pas. Avec le temps, tu recouvreras la mémoire… Tu te souviendras de tout, tu verras. 

Un immense soulagement la submergea. Elle n’avait aucune raison de s’inquiéter. Contrairement à ce qu’elle avait d’abord craint, il n’y avait pas la moindre cruauté chez cet homme. Sa patience et sa douceur le prouvaient. Par ailleurs, si elle n’avait eu avec lui qu’une aventure sans lendemain, pourquoi serait-il venu la chercher ? 

Repoussant le drap, elle déclara d’un ton enjoué : 

– Je vais m’habiller. 

– Attends. Il y a quelque chose dont nous devons parler. 

Il n’était pas difficile de deviner à quoi il faisait allusion. Uniquement vêtue de la blouse de la clinique, fine comme du papier à cigarette, Eve se sentit soudain extrêmement vulnérable. Remontant le drap sur sa poitrine, elle le cala fermement sous ses bras. 

– Le Dr Bartlett t’a annoncé que j’attendais un bébé, n’est-ce pas ? 

– Oui. 

– Es-tu heureux ? demanda-t–elle d’une voix tremblante. 

Dans le silence qui suivit sa question, elle retint son souffle. 

– C’est une surprise, répliqua-t–il enfin d’un ton neutre. 

Elle déglutit péniblement. De toute évidence, il n’était pas ravi. 

– Nous n’avions donc pas prévu de faire un bébé ? 

Il détourna brièvement les yeux avant de promener sur son visage un regard scrutateur. 

– Je ne t’ai jamais vue comme ça, murmura-t–il en écartant une boucle de sa joue. Sans maquillage. 

Elle sentit ses joues s’enflammer. Mon Dieu, elle devait être affreuse. Mais ce n’était pas le plus important. 

– Es-tu heureux pour le bébé ? insista-t–elle, le cœur battant. 

Talos la prit dans ses bras. 

– Je vais bien m’occuper de toi, tu verras. 

Pourquoi éludait-il ses questions ? se demanda-t–elle, le cœur serré. 

– J’espère que je vais très vite recouvrer la mémoire. Le Dr Bartlett m’a parlé d’un spécialiste… 

Resserrant son étreinte, il la berça doucement. 

– Tout ce dont tu as besoin, c’est de rester auprès de moi. Tout va bien se passer. Je vais t’aider à retrouver tous tes souvenirs. 

Réconfortée par le contact du torse puissant de Talos et par la chaleur qui se dégageait de son corps, Eve ferma les yeux et huma avec délectation son parfum boisé. 

Tout le reste s’estompa. La chambre, l’odeur de désinfectant, les bips des appareils… 

Il n’existait plus rien d’autre que cette merveilleuse sensation de bien-être et d’apaisement. Dans ces bras puissants, pour la première fois depuis son accident, elle se sentait en sécurité. 

Et surtout, elle avait enfin l’impression d’exister. D’avoir une place dans le monde. Auprès de cet homme qui lui embrassait doucement les cheveux… 

Elle sentit son souffle chaud contre sa tempe et un long frisson la parcourut. 

Timidement, elle posa une main sur sa joue. Sa barbe était rêche contre sa paume. De toute évidence, il n’avait pas pris le temps de se raser. Il avait dû venir directement à la clinique depuis l’aéroport. 

Elle sentit son cœur se gonfler d’espoir. Cela signifiait-il qu’il l’aimait ? 

– Le Dr Bartlett m’a expliqué que, quelques heures avant mon accident, j’avais assisté aux funérailles de mon beau-père. Pourquoi n’étais-tu pas présent ? 

Talos eut une hésitation imperceptible avant de répondre. 

– Je me trouvais à Sydney pour négocier le rachat d’une société. C’est un contrat très important et je n’ai pas pu faire autrement que de me rendre sur place. Mais, crois-moi, cette séparation m’a été très pénible. 

Eve eut un pincement au cœur. Quelle était cette note étrange dans la voix de Talos ? Il lui cachait quelque chose… Elle le sentait. A moins que son esprit confus lui jouât des tours ? Elle ne pouvait se fier à rien, dans ce brouillard qui l’enveloppait. Surtout pas à son propre cerveau ! 

– Pourquoi est-ce que… ? 

– Comme tu es belle, Eve, coupa-t–il en lui prenant le visage à deux mains. J’ai bien cru que je ne te reverrais jamais. 

– A cause de l’accident ? 

De nouveau, une légère hésitation précéda la réponse de Talos. 

– Oui. 

S’efforçant de surmonter sa gêne, Eve posa la question qui la hantait. 

– Est-ce que nous nous aimons ? 

La mâchoire de Talos se crispa. 

– A ton avis ? Tu n’avais jamais connu aucun homme avant notre rencontre, il y a trois mois. 

Un immense soulagement submergea Eve. Apprendre qu’elle était enceinte d’un homme dont elle ne gardait aucun souvenir l’avait plongée dans un profond désarroi. Elle avait été assaillie par une foule de questions plus perturbantes les unes que les autres. 

Ne plus connaître personne était très déstabilisant, mais ne pas se connaître soi-même, c’était insupportable. Cependant, si à vingt-cinq ans elle n’avait eu qu’un seul amant, c’était révélateur, non ? De toute évidence, elle n’était pas du genre à coucher avec n’importe qui. 

Mais cela prouvait-il que cet homme et elle vivaient une histoire d’amour ? 

Pourquoi n’avait-il pas répondu clairement à sa question ? Pourquoi avait-elle le sentiment qu’il lui cachait quelque chose ? 

Au même instant, il déposa un baiser sur sa tempe. 

– Prépare-toi vite. J’ai hâte de t’emmener. Je meurs d’envie d’être seul avec toi. 

Electrisée, elle en oublia ses doutes. 

Lorsqu’il l’aida à se lever, elle fut impressionnée par sa stature. Il mesurait au moins quinze centimètres de plus qu’elle et il était tout en muscles. 

Il la serra dans ses bras et elle se laissa aller contre lui en fermant les yeux. Comme c’était bon de ne plus se sentir seule au monde… 

– Je suis là maintenant, Eve, murmura-t–il d’une voix caressante. Je vais m’occuper de toi. 




2. 

A la sortie de la clinique, Talos entraîna Eve vers une Rolls-Royce noire garée le long du trottoir. Contrairement à ce qu’il avait d’abord cru, elle ne jouait pas la comédie. Son amnésie n’était pas feinte, il n’y avait aucun doute à ce sujet. 

Elle ne se souvenait absolument pas de lui ni de ce qu’elle avait fait. 

Et elle était enceinte. 

Ce qui changeait tout. 

Elle n’avait pas de bagages et portait la tenue dans laquelle elle avait assisté la veille aux funérailles de son beau-père. Fasciné malgré lui, Talos ne pouvait s’empêcher de lui jeter des regards furtifs. 
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